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La Lord’s

Day Aliianc
Une délégation de cette société an-

glaise, pour l’ancantissement de
nos bonnes moeurs et de notre

morale, reçoit une fornidable
réception au Comité d: Police,

mercredi. Rapport comp:e.,

Une petite salle

premier plancher de notre
municipal, Autour d'une taba
de, sept individus oeeupes à
des cigares. Les regardant
une cohue de journalistes, et

ques invites, parmi lesquels

Ouiniet, utie denu douzaine

choirs, Un sectetiure eu char

us, et le chel de police.
le président l’roulx.

sieurs, la séance

John Barry lui le
heusiblement”

carrie, au

palais

liner

taire;

quel-

Kodias

de cra-

cl en

Silence, mes

esl connie,

plus ‘incoiupré-
posable Loo nanttes

de la derniere assemblee.

Tout le monde at boat dane heme

et demie: Currie d! carrrd!

Thomas Belanger, ceutrant, tout

bis au chef)—Un ’tnursse” et d'au-
tres messieurs ci trot voudiatent

entrer.

(A

de

chef—FEncore eux autres.

l'echevin Carter). Quelques- uns

de vos amis attenden:, je crors, dans

Le

mon bureau.

Carter -Ah! out, c'est une déléga-

tion de la Lord's Day Alliance. Je

w'en vais fa chercher.

Le chef Campeau profite du dé-

part de Carter pour recommander

aux autres échevins de la commis-

sion de se “tenir coumne du monde”

durant la visite de la délégation, Aus-

sitôt, les cigares s'éteignent out com-

bent dans les crachoirs. Rodias

Ouimet qui crachait à terre est prie
de servir du receptacle jusqu'au

depart des délégués, Marchand, de

t"Presse” cache pipe: Pelletier,

Lo “Patric” derobe ses pieds à

l'odorat de l'assemblée. La porte

s'ouvre, Tout le monde se lève, Sur

un signe de l'échevin Carter, les

mettent à genoux, les

retiennent =de rire,
quelque chose de fi-

les talons de l'échevin

Tout le monde est levé.

se

sb

de

echevins se

journalistes
Rodias envoie

landreux sur

Marin.

se

délégué Nous sommes.

delegués par la Lord's

Alliance pour venir demander

appui dans la campagne que

avons tuteuree à ontreal de

Premier

messieurs,

Dray

votre
nous

puis 175 aus.

Deuxième delégué

progrès d'imgroralité

parmi la population

Crise, tous

sympathique appui,

Troisième delégne

des

font

fran

Maries

qui

vanadienn-

~~

venons demander votre

Nous vou

voudrions que vous mous aîdivz à
cinpécher les hieveles de + uler le
dimanche.
Quatrième delcen None vous

prions au-<t de voir à ce que bes
danseuses du Royal ne mon rent pas
leur jeu le dimanche
Cinquième délégué

devenu un
Montréal est

véritable Sodôme depuis

loin"

LE CANARD

l'accroissement de la population ca-
nadienne-française.

{ Fred Marchand, de la “Presse” à

Arthur Catee—C'est ennuyant ct
maudite affaire-là, si y peuvent at-

taquer l'affaire Guérin.
Lavallée, de la “l’atrie” à Emjle

Pelletier—Dis-done, cen  a-t-y un
beau complet noir, le grand torrieu
d'anglais qui tient la bible dans sa

main?
y Un délégué — Nous avons déjà cu

il y ua deux la promesse de
i votre illustre premier ministre
Gouin, que le Seigneur serait moins

vffensé par les vôtres le dimanche.
Asselin à Jos. Tarte — I appelle

Gouin, un illustre. Il n’est pas plus

illustre que vous, je le sais, j'ai été
on secrétaire.
Les délégués en choeur —- Nous

comptons sur l'esprit religieux qui a
toujours animé vos actes, Messieurs

les membres du comité de Police.

L'échevin Stearns — Here! here!!
Le président l’roulx, s'adressant au

ministre, tête de lu delégation.—
Reverend l'ère...

Fred Marchand à

lest un “blood.”

Rodias.—J pense hen, ya
pour le Refuge.

als,

Rouliss l'roulx,

eu

siné”

Le président Proulx.—Révérend

Pere, moi et mes collègues sommes

touchés de la confiance dont vous

henorez, Nous nignorons pas
avee quelle légèreté le jour du Sei-
wneur est sanctifié dans la partie

Le dimanche, le pauvre ouvrier

canadien français ne se contente pas

de reposer, mais il ova jusqu’à

“cheter au magasinet du coin

bonhons pour ses enfrnts et passe

une partic de la journée à lire la

ct la “Patrie.” Sur ce point
nos riches compatriotes anglais de
la partie Quest nous donnent l’ex-

cmple. Six jours par semaine, leurs

enfants croquent dragées et sucre-

rics, mais le dimanche ils s'abstien-
nent, Au lieu d'encourager les ma-

gasitiets et vendeurs au débit, ils en
couragent sympathiques mar-
chands de gros et importent leurs

bonbons de Londres ou de \West-

mount. De nouveau j'ordonne au

chef de police d’emprisenner toute

personne surpris dans un magasinet

le dimanche.

“Quant aux danseuses du Royal, je
<uis heureux de vous dire qu’elles

passent maintenant lu ‘journée du

dimanche chez nos amis célibataires
de Westmount, l'argent de la partie
lEst ne suffisant pas à leur entretien.

[La délégation, en choeur — Merci,

messieurs, et que le Seigneur vous
protège.

Thomas Bélanger s’empare de la
lélégation et la pousse dehors. Les
<igares se rallument. Un échevin dé-
Youtonne sa veste: Ouimet se reniet
1 eracher par terre: Pelletier pousse

pieds sous le nez de ses confrè-

la pestilence revient.

Jos Tarte & Asselin, — On va-t-y

eir parler de ét'affaire-lä, en étdito-
ral?

nous

ist.

se

des

“Presse”

les

ses

res:

\sselin, - - Ouah! on en a assez de

<candales d'ici au jour de l’An.
L'échevin Gadbois. — Je ne vois

pas. messieurs, pourquoi l'on s’oc-
cuperait de ces abrutis et de leurs
réclamations.   

  

le président Proulx, — Il est vrai

que des présidents de commission

plis puritains que moi encore, ont
souvent envoyé la Lord's Day Al
Rance au balai.

Lavallée à Pelletier. C'est vrai,
le notaire St-Denis, par exemple.

L'échevin Roy. Je suis d'opi-
nion, messjeurs, qu'il vaudrait mieux

consulter M. Laurier avant de pren-
dre quelque décision à ce sujet-là.

La remarque du vénérable vicil-
lard fait s'esclaffer la salle.

Le président Proulx. — Mais vu

yons, voyons, vous savez bien qu'il
vst du ressort de notre commission

d'agir en cette occurrence.

l'échevin Roy. Peut-être, mais
enfin c'est une opinion toute person-

nelle que jexpritne en ce moment.

Le président Proulx. — Vous êtes
d'avis, messieurs, qu’on doit de nou-
veau envoyer paiître ces messieurs.
Tous, moins Carter et Stearns.

Certainement, certaînement.
Le président. — Carried!
L'échevin Carter au vieux Stearns,

—Nous allons nous reprendre sur le

jeune architecte.

Entre à ce moment, M. Godin, ar-
chitecte de grand mérite, mais un

canadien-français. Une nouvelle bre-
bis à immoler.

FRERE SCOOPE.

—-—0;

CYRANO DE BERGERAC

Bergerac était un grand férailleur.

Son nez, qu'il avait tout défiguré, lui

avait fait tuer plus de dix person-

nes. Il ne pouvait souffrir qu’on le

regardat, ou il fallait aussitôt met-

tre l'épée à la main. Il avait eu une

dispute avec Monfleury, le comédien,

et lui avait défendu de sa pleine au-

torité de monter sur le théâtre. Je

t'interdis, lui dit-il, pour un mois.

A deux jours de là, Bergerac se trou-

vant à la comédie lui commanda de

se retirer, en le menaçant; et Mon-

fleury: “A cause que ce coquin est

gros qu'on ne peut le batonner

tout entier en un jour, il fait le fier,”

PARC SOHMER.
Aujourd'hui Dimanche

(a 8 et $ P.M.)

Vaudeville,Musique, Etc.
ADMISSION, 10C.
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“Canard.”
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NOS THEATRES

“Une cause célèbre” de A. d'En-

nery a été jouée la semaine dernière
au National avec beaucoup de suc-
ces. C'est une pièce renfermant de
très jolis passages, bien charpentée,
l'intrigue en est très captivante.

C'est done avec intérèt que j'ai
suivi du premier au cinquième acte,

les malheurs de Jean Renaud.

Ce rôle a été conciencieusement
tenu par M, Cazeneuve, IT a fait un
forçat digne de pitié et son jeu a
bien exprimé la douleur que l’on doi
ressentir, quand faussement

et condamné à traîner par
devers soi, le baulet de fer du far-
çat.

Seulement, le rôle de Juan Re
nid, nous a paru court, vu que Ca

zeneuve a été plus longtemps au La-
une que sur la <cène.

Madame Marsoll s'est montrée ar-
tste dans la force du mot dans la
création de ces deux rôles de mère
et de fille Dans Madeleine et
Adrienne, Marsoll a été bien applau-
die.

Le rôle de la petite Adrienne avait
êté ‘confié à Mlle Augustine. C'était
un début. Je conseillerais à cette pe
tite chantense d'aller faire tour
1 conservatoire.

Dumestr., dans

ut est

accuse,

un

Chamtoran, a été
épatant de sans-gêne, de bonhom-
mie et de naturel.

Lazare a été rendu par Hamel

façon merveilleuse, ce rôle
d'usurpateur de titre était bien court,
mais il a été bien joud,
Dans le Sénéchal, Palmiéri a

heaucoup de succès.

Filion nous a campé un fier comte
d'Aubterre.

Mlle Laura Lussier s’est effarcé de
donner toute la majesté voulue à
son rôle de Duchesse.
Un qui a en un beau succès de te-

nue et qui a fait de l'effet par la ri-
chesse et l'élégance de son costume,

Colin dans Raoul,

Tres digne. mais un peu recto

tono fut Madame Déricourt, dans la
Chanoinesse.

d'une

cu

cest

Mile Ducange en Valentine. jeune
Aile de pepdonnat, fut bien.
Cet c artiste pourrait tout de même
vorter des rohes tache, ct un

peu plus Jongues que ses jupons.

tres

sans

La mise en scène et les décors
étaient très jolis, nous avons surtout
admiré le salon du château d'Autbe-
terre et le Parc

En intermèdes nous avons eu le
plaisir d'applaudire M. Paul Marcel,
qui nous a récité finement, une pié-

ce de vers ayant pour sujet Ia trou-  

pe du National. Ce petit chef-d’ocu-
vre de délicatesse et d'amabilité, est
dà à la plume de M. Dumestre ct
Léon May. Dans un duo charmant,

Mlle de Luys et M. Leclercq, ont été
bien applaudis.
M. Valhubert a eu les honneurs du

rappel, et Mlle Augustine a très gen-
tilment chanté.

“Ln

“L'Aiglon” sera joué  prochaine-

ment au théâtre National.

$4"

La semaine dernière fut une semai-
ne de succès pour MM. Gauvreau et

[arose.
Le Nationoscope a raison d'être

fier de l'encouragement du public qui

ne tarit pas d'éloges sur la variété,
la richesse et la grande valeur du

programme que l'on y donne.
M. et Mme Harmant, Mlle d’Or-

geval, la petite Elsie, M. Edwards, et
Li célèbre petite danseuse, José Har-
‘tigton ont obtenu un gros succes.
À partir de demain, lundi, chan-

gement complet des vues et des at-

fractions.
Comme nttméro spécial au

vons l'occasion d'applaudir les excel-

lents musiciens excentriques Îar-
rington et Harrington. On nous dit
heauconp 1 instrumentis

nots

bien de ces
qu

les vues de Pathé seront des pri-
muurs, spécialement choisies pour le

Nationo-cope.

+ « *

Bonne semaine clez Ouimet. Ce

Lou d'amtsement est toujours à la
“auteur de sa réputation. les vues
“ont très instructives, très intéres-
-antes.

\ part cela, nous avons applaudi

fermement M. Occellier, MM. Darcey

ct Fleury et le jeune Irwing.

M Aimé Chartier devient de plus
en plus populaire, et nous  espéron-

voir encore longtemps, le plaisir de
l'en'endre.

Pour te ter janvier 1000, M. Onimet

belles

trois aus, fréquente

proniet de étrennes car public,
qui oF puis assi-

dument cette salle de vues anintées,

+ « *

Nous offrons toutes nos sympa-

thies à Tami Tancrède Marsil qui

vient d'avoir la douleur de perdre <a

mère.

[epuis quand la Lords Day AM

Hance a t-elle le droit de restreindre

la Tiherté des Canadiens- français?

Va-t-elle nous ficher la paix avec

son wonie de vouloir tout fermer le

dimanche. Qu'ils se ferment done

eux Mmémes,
*. +

‘emiaine prochaine “Pour la Cone

 

roe”, de Fo Coppée, c'est un très

joli drame en vers, qui certainement

fera bonnes recettes

«

Quand un artiste jouera bien, je
l'en féliciterai, mais quand il jouera

 

mal je ne me génerai pas pour le
lei dire. Ce sera le méme pris.

“. *

Napoléon était “petit”, mis c'é-

tait un “grand” homme.
* *« *

voulant être injuste envers la

vérité vous “pommader” un artiste.
vous passerez pour un “intelligent.”
mais malheur à vous si vous lui di-
tes carrément qu'il a mal joué un

rôle, car vous perdrez son estime, ct
dix ?ei ”vous serez un “imbécile.
- « *

Si,

Nous bientôt l'occasion

d'applaudir au National une revue

faite par MM. F. Tremblay et Du-

mestre.

aurons

* 0"

l'an dernier, un artiste mu fait

es menaces à cause de ma franchi-

Mal lui en pris, carn,
aurait

même

se à son égard.
n'eût été mon intervention il
fait un dépôt de Szoo. La

chose pourrait peut-être se produire

«tte année, mais pas d'intervention,

cette fois,
“

ll oy a une grande diffrérence. M.

Mallet, entre un théâtre. un eafe-

concert et Un cirque.

* * -

AL Bene est maintenant leo soul

fleur du National. Je vous assure

que le tundi ot b mardi, il gagne

bien son salaire.
ce?

Si les Anglais en mélent nou

allons avoir de bien tri<stes  disnan-

ches,
+ « *

.{Quelqu'un me demande = cs

par coincidence que M. Paul Cace

neuve joue chaque semaine ob aly

“ne fête, Je ne le crois ques,

» * *

Pendant Te semaine de Noël For

jouera “Les Trois Mousquetaires” au

Na tonal, M y aura fête, done?
a * -

La compagnie Sparrow veut mut-
Les

tour-

tre des bâtons dans les roues.

bâtons se briseront et lu roue

Hera toujours.
>.

Les satanés puritans de la Lord's

Day Alliance viennent encore se
fourrer le nez dans nos affaires, le

dimanche. 11 veulent tout ferines
ces autoritaires Espérons que le

gouvernement (ronin vi les envoyer

faire foutre.
. + .

On va ordonner ut chef Causpe u

de fermer les théâtres le dimanche.

Décidément notre chef vi deveni:

portier
*,.

Il y a une grande différence entre

ane salle animgees ct un

théâtre.

de vues

 .

Signe que nous allons avoir un hi-
ver très rigoureux, c'est que les ours

ont quitté la forêt pour se réfugier

dans les rues de Montréal,  

l'artiste qui a été vu la semaine
dernière à 3 heures du matin, en

compagnie bien ‘jgarnic’, m'ayant
permis de sortir avec sa femme, je
tairad son nom.

“. .

Je viens de faire l'acquisition d'un
revolver du calibre 32, pour me ‘dé-
fendre contre les matamores de pe-

tits calibres
* =

Nons aceisons réception d'un joli ca-

lendrier artistique, «uvre du photogra-

phe FLL

Ce photographe a plunder tous les

anciens artistes qui ont eu du succès à
Montréal.

C'est un souvenir b valeur, qui fait
honneur à M. E. L. Giroux. dont 1e ta-
lent ct <i apprécié par tous les artistes
L Montréal dent il est le photographe

Giroux.

dire Nos félicitations

Férule MENDIES.

—_— no

LES PITRES

Mon cher Férule.

Je suis grandement de ton avis
quand tu tapes -ur les artistes qui
-« conduisent en ‘“pitre” ou en ‘‘sin-
re” sur la Par de l'acrobatie
late et bête, c-< artistes diminuent

scène,

dans l'estime des gens hien pen-
ants
Je connais nembre de personnes

mi sont réellement dégoûtées de ces
bouffonneries d- fète
foraine.

C'est malheureux de constater que
“violations l'art” sont faites

la plupart du temins par des artistes
de alent qui certainement

=

de
-tandes qualités, mais qui préfèrent
lisser de côté 1- “texte” d'un rôle,
vaur le remplacer par des grimaces
nt des halancements de corps idiots,
dans le seul but de faire dire au pu-
blic: Fstil drôle. Mai et plusieurs
de tnes amis détestons ces ‘“m'’as-tu
va” et chaque fois que sur scène. je
vois M. Mallet faire des “conneries”
l'ai taniour- envie de lui crier:

TAPA HONTE.

————0:——— =

cirque on de

vs de

It

MES RIDES SONT DISPARUES

EN UNE NUIT

1 une dame de Cleveland qui a re-

vouvé le charme de sa jeunesse par
ce procédé secret:

“Fat supprimé mes rides en une
“cale nuit” dit Hélène Sanborn, de
Ceveland, Ohio, et je suis si heu-

que je veux dire à tous ceux

1 M'écriront, gratuitement ce

*-* ÉÉt pour cela. Cest si simple
"Ti semble qu'on auraït dù y pensez

dois longtemps.”

de n'ai employé ni massage, ni rou
‘eau, et mon procédé fait disparaitre

"es rides et donne à In peau ceite
loaceur veloutée aqui est le charme

de la jeunesse féminine.

de dirai avec pla/eir à toute person-

ne qui nrécrira immédiatement  e2

que concerne cette nouvelle et mer

vetHeuse découverte. Maill  Hé-

lene Sanhorn, parlor 2114. Cleveland,
Chio.

‘es

quae
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La “Presse” nous annonçait lundi

dernier que deux constables dépe

chés par leur capitaine dans le but
de s'emparer de deux voleurs, étaient

arrives en retard Le contraire noue

aunt sUrpris.

Mais voilà.
Lo de

ste”

Pans le mème entre:
reporter, qualifie de “trop

malheureux juif qui cria:
Voit cambriolait

le

police en qu'ou

ve ablissement,

l’out etre voulaitil laisser enten-

de par Le gue l'appel de l'hebreu

Chat sutasant pour faire s'envoler
Tes “hevoiques constables.”

——

Duns Lo Presse” du me.ne jour.

ons sone ce qui sut:

“Mure Robery Mallet « obtenu un

Lean succes, ve mutin. 1 u fait ac

putter à l'enqué «€ prelitiinaire, son
hrient Simeon Leduc, accuse

cons deus vols avec effraction.
“Mure Mailles a proure jusqu'à

l'vidence que Leduc est un citoyen
tes honorable”

d'avoir

Si l'ineninent” criniinaliste ct son

client ont éte fattes d- ce double

sous entendu, cest 4 en perdre la

tête.
Li Py Li

ÉHL meme jou nat, même jour:
“En arrivant a Tendroit où de-

val (ster, sc passer la tragedie, le-
wvardicns de la paix virent un groupe
de citoyens an comble

tion.
de l'excita   

; SN MANQUE Gas,

ÉREVET SHPLCIEUR
seu=

  

  

 

— Décidément,voyez-vous vicomte : Quand on est bête, c'est comme.
— Oui, oui, je sais… C'est comme quand on est mort... c'est pour ti

vie!

—-— Déshabituez-vous donc, Modemoiselle, d'ormpitoyes ce style ampoule,
un doit écrire comme l'ou parle.

— Bon, alors. M'sieu… peiles qui partent du- nez»
 

rnNeahpe a a

cm——

 

“Larocque et Beaulieu  sortirent
aussitôt leur revolver et pénétrèrent

dans la cour, trés sombre. Bientôt
les eris suivants frappérent leurs
oreilles: “Pour l'amour du ciel, ne

tuez pas! \u meurtre! A l'us-
cosa!”

“Le lieutenant alluma des adlumet-
tes pour guider ses pas. les cris vee

nant d'une boite à fumier, laroeque

«cu leva le Il aperçu: à

+ grande surprise, un individu dans

the

couvercle

le délire, étendu sur le fumier. C'é-
til cet ivrogne qui avait mis en

emoi tous les voisins, par ses cris

!\osespérés,
“IT fut sorti de lu boite par les

aoteilles et remis aux mains d'une
connaissance. Les policiers repri-
rent ensuite tranquillement le che-
‘vin du poste.”

C'est bien imple, cesta faire

crever,
« , +

La "Parrte” de mercredi publie une

lepéche de son correspondant de
Fimgeviteh, PVO. l'informant qu'un

marchand d'instruments aratoires de

l'endroit “etait allé à Quebec, la se-
maine précédente, consulter un apé-

“taliste, au sujet d'un de ses fils qui
etait affligé d'une extinetion de voix

qui parligt avec difficulté.” Ceux
put Oscront dire maintenant que

notre grand confrère t'est que hen

renseigné.
* » Li

Dans le "l'atrie” au niètie jour,

sous la rubrique du sport nous cueil-
ols ce qui suit:

“Philadelphie, 0.

Gallois, a

Stall-

les hei-

Perey

vood, le Tits

wes" a Tom Longboat dans les

vandes largeurs, coute aurait dit

cu Victor Hege, siutedi soir, dans

a salle du 2e régiment de l'ensylva-

ne il a gagné sur lui une course

speciale de 10 milles av.c une

ance gui a étonné tout le monde,

mais plus particulièrersent les admi-
auteurs de l'Endjen qui à détenu jus-

which le record de La course de fond
n Amérique.”

C'est à eroire que la Presse Asse-
we parle comme qu

al

.
*

lit Gagné, secretaire du Club Le-

wieux et Ti Dolphe Rochon sont
en chicane depuis que le premier a

parié que Poléon Séguin serait élu

par acclamation à l'élection de Ste-

Marie.
-J'te dis, moi, que Gauthier va

lui en faire arracher un brin, dit Ti

Dolplie.
—d'us méme le brin d'un brin, a

repondu Pit, Prends ina parole.
or

Vis-à-vis le Palais de Justice se

trouve un restaurant où l'on peut

aller boire, se désaltérer où se ré-
chauifer, sans s'exposer à s'empoi-

le propriétaire du
que vous savez.

| * « *

restaurant chic 
Les cambrioleurs et assommeurs

| sont pries de se souvenir que durant
ta nuit du 31 décembre au premier
janvier, M. Lea Walbank suspendra

l'éclairage de Ia ville, a moins toute:

fois que nos édiles ne se décident à
nous jeter de nouveau dans la gueu-

'v du Power. Nous espérons que la

“Presse” et la “Patrie” va doubler

cette nuit là son service de repor-

tage afin de bien nous mettre au

courant des assassinats qui se seront

perpetres durant cette nuit fatale.
° , +»

La “Patrie” réclame une enquête
royale sur l'administration de la po-
lice. La “Presse” s'y abjecte...atin
de contredire la “Patrie”, ça se voit.

“, +

l'échevin Carter semble ignorer
que dans l'Ouest, il y autant de nai-

sons ‘mal fermées ” que dans l'Est,

Si police seulentent voulait...
* +."

l’urieux d'avoir manque am coup
de deux à Montréal, il y a quelques
semaines, Radeliffe, retroidisseur
officiel s'en va en étrangler trois, à
New Westminster, le 18 du mois cou-
rong,

le

Nos voeux de succès accom-

pagnent le sympathique employé du
service civil,

=,»

Outillons nous.

-—-—1000

LE HEROS EN HERBE

La Gascogne. disait un homme dn

pays, Li valeur de la fa

vileurcux., Nous sommes

tous en naissant des héros en herbe,

flous montons en graine dans l'oc

casion, c'est le produit. I ajouta:

“La valeur en nous n'est pas moins

est terre,

terre des 

sonner; c'est chez Tit Louis Durand, |

naturelle que l'accent; Fun et ane

tre sont d'origine.”

 IO———

LES
\ A . ’ -

Capsules Crésobène
Si tout le monde connaissait bien la

valeur thérapeutique des Capsules Cré-
sobène, leur extraordinaire puissance

préventive et curative et les services
qu'elles peuvent rendre, par les temps

Thumides et froids, à tous ceux qui ont
les bronches sensibles et délicates, on

n'hésiterait pas à er avoir toujours un

flacon dans sa poche. Quelques-unes de

ces capsules suffisent à arrêter les rhu

mes, !-- bronchites et toutes les affec

tinns des voies respiratoires,

Les CAPSULES CRESOBENE con-
stituent un remède de premier orre,

un médicament très actif dunt le. ver.

tus curatives, constatées dans ‘ous Jes

leas de rhumes, bronchites, catarrhe,
| aschme, irritation de poitrine, etc., réus-

 sissent à guérir les toux les plus opi-
;niâtres et se imontrent efficaces là où
tous les autres remèdes ont échoue.

Les Capsules Cresobène sont en vente

! dans toutes ler pharmacies Prix: soe
te flacon Dépositaire giniral Phar

Pinacie Décary. coir des rues Sainte-
Catherine «tt Saint Denis, Montréal
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Remarqués dans une loge du théâ-
tre National, lundi dernier: Mauri-
ce Arby ct Jos. Houlé, de la “Pa-

trie;” le premier accompagnait une
belle fleur cueillie dans un petit trou
de campagne, Houlé, lui aussi était
en compagnie d'une jolie brunette
de la rue St-Denis.

Que vous êtes donc chanceux, vous
autres!

Eugène lamarche, de la “Presse”

a passé la journé du 8 décembre à
St-llyacinthe, son pays et celui de
“l’Union.”

le matin, Eugène assista à ha

grand'messe à la cathédrale; dans

l'après-midi, il fut à une réunion du
Tiers-Ordre et des Enfants de Ma
rie, le soir, il entendit vêpres

pré-ida ensuite une réunion de l'A

doration Nocturne. I revint
Montréal le mème soir. enchanté de

voyage.

el

à

ou

* *«

“Patrie” de

« quitte

Piette qui était à du

puis un bon bout de temps

1 vou quelques semaines, mais il a

l'intention d'y retourner.

* +
+

Gustave Lanctôt, étudiant en mé-

decine, est aujourd'hui reporter à la

“Patrice” Gustave veut titer du jour
nalisme.

Notre confrère des “Dépéches,”

Tancrède Marsil, a été douloureuse-
ment éprouvé la semaine dernière.
par la mort de sa mère. Tancrede

voudra bien accepter mes sympa-

ties les plus sincères.

.

Edward C. Mann, le scul journalis-

te de fangue anglaise à l'emploi d’un

journal français, est décédé lundi

dernier, après quinze années de sta

à lu “Presse.”
Mann est le septiènie repor-

ters de la “Presse” qui décède en 3
aus, C'est là une magnifique récla

nie pour notre grand confrère.

ge
des

+ +
*

On annonce le départ prochain de
li “Presse” de M. Nantel. Encore

un qui pourrait bien céder sa place

a Un jeune, si place il y a.

*

Lear de Martin de la “Patrie”

loin de s'améliorer ne fait qu’empi

rer fous annonce-t-on,

Nous espérons cependant que la
science d'IEsculape trouvera un mo-

ven de conserver plus longtemps à
la vie, le confrère et camarade quest

Alphonse Martin,

* *
+  les phrases célèbres.—Vive 8

    
   

  

  

= °]
V
e

)

BAPTISTE. Ca c'est une invention

liance me permettre de marcher

  

France" le Sct!

Male.
i *re

———10950

PETITE POSTE

Celibataire

club Geoffrion né ait

* , *

pas

l’'améla Nous

aucune recette particulière

confection des “Leigues”.

vous aux chroniquettse- de 17

“Patrie”,

le

se” ou de la

Libéral — Jules Fournier, le diree-

teur du ‘Nationaliste” n'a pus encore

qui rent bien des26 ans, et cest ce

vens jaloux, j'en conviens.

Ame séductrice — fe suis marié et}

par conséquent Je me défie de vous

e* de vos pareilles. Si j'e

puté, ça me contrariercit moins, par
modece qu'enfin cela es de

cette classe.
* * =

Architecte -- Vous

 

I

pour

\dressez
“Pr

~

Seen!

Comissops

«

onChe? |

comprendrez !

mon ami que l'échevin Robinson
trouvé le moyen de

’canayen”, il l'a fait.

taper sur

TE

. . i
-Non, la =up rieure du

matrice,

Ia

du

a

un  

iB

RTI

Pures

 

  

   

ii pour que la Lord's Day Al-

ie dimanche sans faire de bruit,

—_—— —— seems me on

Vous rrouverez l'adr-<-e

de cetir pecteur de police dans l'AI

nisrueh bovell, Nous croyons cepen-
dant que vous feriez mieux de le voir

: bureau ‘à l'Hôtel-de Ville.

it

 

son

être

qua-
vous

Pour

arandes

fnque

nyt

Proteze politique

rieur à la Cour deux
-ont requises, T1

“over sourd nine ni

le vous

seferaës de choisir Ta mit du 31 d,

cembre au premier janvier pour Pi

Vous saves que la M1"

Poe

\ronreus tons con

sis qrer

“nd 0, doit suspendre son ser

vice d'écthirage cette nuit Li

.….-

Corine You her, que ca vous à

it un bon Thouneer”. Influent com
i ot

Philosophe -— Je vais consulter la
Somme de Thomas d'Aquin et vois

répondrai ensuite, Ne vous suicides

pas avant d'avoir reçu ma réponse,  

Franc viveur — Jean Provost vous
donnera quelques bonnes adresses
pour Druxelles, Anvers et Aix-la-
Chapelle. Je ne vous conseillerais
Pas de vous frotter à celles de Pa-
ris cependant.

* = *

Amateur théâtral - Les Anglais
payent leurs artistes au lieu de les
“oler. Aussi leurs théâtres se main-

tiennent.
* « =

Canayen — Oui, vous avez raison

\vant longtemps, nous aurons une

irepétition des Paques véronaises
Coièret-de Ville

Juyeuse Oui, je sais que vous
“empli” quelqu'un avant de ve

“emplir au Canada,

(Ce

is nears

-—— —'

C'ES: A BORDEAUX COMME A

  

PARIS

st ec a Bordeaux comme a Pa-

~omonstoer Fleeae? Avez-vous au

at de parvenusi- Belle dame, c'est

Le tot comme ici-—Sont-ils aussi

vs pe > des dumes7—Sandis!
ei miauel-

 

nee sur le ftenie

aoace sur les fleurs

UN

LE CROS DIAMANT

i.

ham

Jolie servante avait un

su doigt: Bergerac le re

wvee curiosité, la maîtres
QUI ctait présente, soutenait le

Moment fin, COR! reprit Bergerac,
faicon- Iui l'honneur de croire qu'il

est du Temple: car si le diamant est
bon, assurément la fille ne vaut rien.

 

gros

ut

srdat

eeee

CESAR ET ANTIOCHUS

Us Goscon qui avait la réputation
Petre brave fut insulté par un hom

uv qui l'état ausst. IT mit l'épée à

ta mon: on se jeta sur lui. “N'ayez
pis peur, dit-il, il est sauvé de par
César et de par Antiochus le Grand”.
(ir lui demanda ce qu'il voulait dire.
Je in'explique, répondit-il, remet-
SANT ON epee dans le fourreau; je lis
histoire à men profit. pour ne pas

deripoite L dans Foccasion, contre
Les citeces indignes de ma colère. Je

ne souviens que Metellus le Romain

= dhehurnit César, et étaï

n~ le <enat d'un avis cone
civil

«que de

centre  
  

others 6:

vire Un jor S'elevait con-

[si pins coutume, César

dit: À en voulez vous, Mé-
du 7 Mettez vous bien dans la tête

lui an

  pie vous te parviendrez jamais à
serier Li colère de César. Voilà

wer pres ter modèle de mod£ra ion.

Vor Le <ceond: Antiochus insulté

car un officer de son armée, alla sur
ut l'épés à li main, et prêt à lui per-

fl. il dit: Tu es bien heu-
eux que je me sois fâché. tu étais
mort, si je n'étais pas en colère. J'ai

cer ie ne

abord fait le César, je fais ensuite
Antiochus, le Grand s'entend Voilà
des modèles! je les copie.
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MIOUSIE !

I] était, une fois, un neveu qui
avait un uncle,

Le neveu menait à Paris une

existence mouvementée dont un

bâton de chaise lui-méme aurait

eu honte.

L'oncle habitait la province, vù
il exerçait les multiples profes-
sions de célibataire, de million-

naire et de réactionnaire.

Comme je reprocherais

toute ma vie de froisser la fibre

politique d'un seul de mes élec-
teurs, je m'emipresse d'ouvrir une

parenthèse pour déclarer que je

ce

Me

ne vois aucun inconvénient à

qu'on soit réactionnaire et même

à ce qu'on ne le soit pas.

Et, si je répète que l'oncle Lod-

janos (c'était un oncle, hongrois),

que l'oncle lodjanos, dis-je, était

réactionnaire, ce n'est point dans

l'intention de jeter le discrédit

Je veux seule-

la

sur cet électeur.

ment constater qu'il poussait

fermeté de ses convictions poli-

tiques jusqu'aux frontières de

l'hydrophobie. le seul mot de

République faisait hérisser
sur sa tête les quatre cheveux

qui lui restaient: il devait se te-

nir à quatre pour ne pas mordre

le sous-préfet quand ce stipen-

dié d'un régime abliorré passait à

côté de lui dans la rue, et il était

resté, Une fois, quatre jours, en

se

catalepsie, pour avoir lu, par mé-

garde, les premières lignes d'un

article de NM. Goblet.

J'avais besoin de poser
mon personnage, on verra tout
l'heure pourquoi.

J'aurai terminé le portrait mo-

ral de l'oncle Lodjanos en disant

qu'il était effroyvablement consti-
pe. l'eut-être un psychologue

subtil fairera-t-il dans cet état

pathologique la cause initiale des

opinions réactionnaires de l'oncle
A quoi bon les autres

ainsi

à

Lodjanos,
libertés, quand on n'a pas celle

du ventre?

Toujours est-if qu'a l'occasion

de ta fête de Lodjanes, bäton-de

Chaise éprouva le besom ce ma

nifester son affection à son oncle

bien-aimé.

les petits cadeaux  entretien-

nent les héritages, a dit In sages-

Riton-de-Chaise
cadeau à

se des nations.

résolut d'envoyer un
Lodjanos.

Mais quel genre de cadean?  Il se souvint à propos que Fon- |

 
 

— line petits

 

 

tn tasse de caf:, monsieur lu Chef, avant de partir à votre bureau ?
— Merci mille fois, chère madame, cela m’empécherait de dormir.
 

rerAta

c'e était très réa... pardon! tres

constipé,
= Parbleu! se dich je ne puis

mieux faire que de ini envever

un objet qui joigne Potile à l'a-

agréable. “Utile dulei”

tat entra cher vn Dan lanis-

te.

[ual demanda au rar Fan | de

tuontrer che se, ur.hn un...

‘machin, enfin un Ceres cut =

cyhindriques que, malgré les pro-

grès de la civilisation, nombre

de gens, peu au courant des des-

sous de la vie, s'obstinent encore

à prendre pour un narghileh à

cause du tuvau de caoutehons qui

en est l'appentice obligatoir..

C'est Ji

handagiste.

vinet frances, te

Bâton-de-Chaise ent une petite

moue dédaigneuse:

auelgue—N'auriez-vous pas

chose de mieux? de plus artisti-

que? fit-il, C'est pour nu catenu,

--Si, dit le marchand, nous en

“vons à musique.

~—A musique?

ni. Pour les clients métien

leux qui aiment à faire tout en

 =— C'est vrai que vous
= Mais oùi, beaucoup
= Ohl ben alors, faudrait m'apfprendre?

gagner de l'argent ca faisant ces machines là ?

 

ASSre
.

Mestre... 11 paya sans marchander et

donna ordre au bundagiste d'ex-
pe lier immédiatement le narg-

hileh à l'adresse de M. Lodjanos.

Hony a qu'à tourner,
la elef comme dans un appareil

Nous tours

airs posshles,

ordivure... tenons

au choix du

‘ousonnpraiteur.

{til it fonctionner devant Bia reçut acc

satisfaction

l'oncle Lodjanos
le Chaise cbahi plesieurs de avec beaucoup de

Le 0ectodieux instrmments, le l'envoi de son héritier présomp-

croire arit à renlre Tonver, Gif et manifesta aussitôt l'inten-
i ce Freavère tion d’en faire usage (de l'envoi).

Moa pons ei tres de! I se retira dans son cabinet,

poussa le verrou ct...

Ft il tomba à la renverse, suf-

: roqué d'horreur et d'indignation.
| La “Marseillaise” venait d'é-
clater derrière tui!

Malédiction! Te marchand s'é-

tait trompé de narghileh!

“dé, dit le bandacziste.

Cu oantr- jouait de lopéra co-
dnague, Un {roisième des hymnes

ratréotques, un quatriènte des

fonPons d'opérette. 1 y en avait

moine Un qui jouait toute la par-

“tion du "Vovage dans la Tune”
béton le Chaise était émerveil- \tteint dans ses convictions les

va pus intimes, l'ancle Todjanas en
Ferre tant choix sur un nar- ft une maladie dant il mourut

Lon cans avoir, au préalable, dés-

hérité son neveu jusqu’à la gau-

che.
| Riton-de-Chaise, ruiné, a fait
: le serment d'étrangler le banda-

ghi'ch oo oedpdtition qui modulait
avtiiquentent :

!

I \ive Henri quatre,

\ ve ce rot vaillant ! !
iste-herniaire.

| -

|
 nl| Ca lui fera plaisir! murmu- —-

ra-t-il en faisant mentalement al- ; ;“ Cent mille lecteurs lisent toutes lesPT EE .
ston aux opinions de son oncle. * semaines les annonces du “Canard.”

i

À
> — C'est blen votre fauto, aussi! Vous avez dit devant lui que

vous aviez deux heaux gipots dans votre pantalon?
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PUIS
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Par une belle journée d'hiver,
soir venait de monter cou de
vendre suivant que vous êtes de

  

|

|
|

1
i

 

de

I'¢

de cette lutte homérique où trois
caudjdats qui out peur, Fun des les,

 
vole de Cointe où de celle de Colletrs

faisait froid

entrer, ma douce,

dims ce lieu chartuant où tout re--

pire la chaleur? C'est ainsi que sex
primais dernièrement, à la porte du
National, un de nos plus populaires
carabins, disciple d'Esculape, que je
HU VEUX pas nommer, mais qui saura,

1 un

pourquoi ne

peu
pits

au-dehors;

se reconnaitre,

Ma chere Louise; mon gentil
Gaston! C'était charmant!

=

Réelle-
ment je me suis autant amusé à re
rarder la manière dont nos deux
teurtereaux s'y prenaient pour clus-
ser le froid qui les avait fait tressail
Hz au dehors que de ce qui se passait
>ur la scène. Je crois en vérité-que
les “apaches du grand monde” se
trouvaient réellement au National ce
seir-là, mais pas à l'endroit que l'on
pensait.

J'ai les
Yeux indiserets, et Je pourrais révé-
ler plus clairement ces fredaines que
vous vous permettez

au béret.
—Quant à vous, mes fistons de ca

marides, je ne vous

fure à vous, tendres mie:

avec les hom-
fies

cacherai pas
toujours, Occupes vous done de
chose. sérieuses. Si vous fnisiez
comme Barolet et Clerk, par exem-
ple, qui, tout en s'oceupant de leurs
études, trouvent le temps de travail
ler pour la patrie. Dientot nous les
verrons arriver à la dissection avec
leur progéniture. Quelle drôle d'idée
ils ont ces gens-là, de vouloir se me-
ler d'élection de faculté, d'aanbition
ner les hpmncurs problématiques
d'un siège présidentiel lorsqu'ils ont
l'avantage de présider d'or et déjà à
la tête d'une famille qui commence
à montrer les premiers symptômes
de la partriarchalité. Mecupez-vous
done tous deux de remplir sagement
les prescriptions de vos clients, plu-
tôt que de risquer de les envoyer “ad
patres” en ayant l'idée à toute autre
chose,

D'ailleurs c'est si loin, les êlee
tions, que vous feriez bien mjeux de
Ne pas nous fatiguer maintenant pu
votre cabale. Je vous en prie, si
vous avez donné $1000 à Clhassé

pour qu’il prône votre candidature
dans son journal, (le seul vraiment

bien fait à Montréal), donnez-lui en

dix autres pour l'arrêter, car avee

son dévouement inaltérable pour le
dollar, le directeur de “l’Avant-
Garde” va nous abrutir complète-

ment, ct nous irriter contre lui tout
d'abord cet contre vous ensuite, et
vous y perdrez, soyez-en assurés.

En droit, les élections doivent avoir
lieu cette semaine; je vous en cause-

rai dans ma prochaine chronique,
n'ayant pas encore (ous les détails

l'autre des chieus, et le dernier, ve

vs suutbdlables ae sont t pes au lu.

faccolieis pour gagaer le Lan wm

de leur cicviorad,
Maintenant que ‘out cela voi ter

mine, pas oun cul ne soda ne p

<, tenmteltre résument au travail
pour les vacances de Nod qui Hot

urivent sur le duos aus cri 7 rare.
Un hon nombre on déja ve sn

Ce a se 0 gestrer per sanode Po

apte, dattes peat bare peinte ces

pendant bos vaut

Cote du Lue oun !

SUH CIO suner le buona

paring de jeunes e etudiante. To.

Lqears quicoqute < jours <e cble 1

tte citaites deFoehne ls on

vont heuivax que dans be Hatirie7

priere oi de recuetieur ar

Un groud nosubre pour pue

42 <aettace cxtaotaltaire sient,

see ut plu- Lr i postu dite, “

cours de l'ecole de danses Que vou

lez vous, des vans, Gest une pre

paration à Lu tete du Neul ct a vd

“tout Finonele dan- 0

Morin, Cauopun, Dea as 1

Ougas pascourent le places pably

ques en -e frappant IL poitrine ei cn

criant: mci culpapeut e que da

faute qu'ils ont fate et puticipiaut

à l'ocuvre qui ho jouw à

“FAube”, Notre petr dyibor fait
voeu de ne pas -e cacher les orcil-

les de l'hiver pour a-urer l'existen-
ve de sa feuille, en depit des enor
que font les amis d'un certain Jesus

Christ, comme il dit, pour lui enle

a denne

o

ver son pain quotidien, | poison
quotidien pour un grand nombre

d'entre vous,

Poitras et Charland mediten €.

“see de la staiue de Chéuier sur fo-
mérites respectifs du “champagne de

Sherbrooke et celui de la métropole.
Boisseau prie  pieusement pour

ceux qui lui veulent du mmal ct qui
conspirent contre lui. Aude et Jo-
doin, en homme d'attiares, songent st

la présidence d'une faculté peut rap

porter autre chose que des coups de

pieds dans la partie postérieure de

homme. Vi Gas lagacé Cat

pèlerinage quotidjen au monument

Urémazie pour que l'ombre du grand
disparu vienne inspirer à Poulin la
poétique idée de lui trouver $150

pour défruyer les dépenses du voya

ge aux Mille-Isles,

Et ce bon Ernest, lui, fait prier

ses Hombreuses admiratrices pour
que les trop abondantes piqûres de

Jules Fournier aient enfin un terme.

Ce pauvre Jules, il ne >e doutait pro-

bablement pas qu'on voulant se ser-
vir du nom du secrétaire étu-

diants en médecine pour l'abais-er,
il se diminuait de Ini-méme Lbean-

coup dans notre esprit.
My a que les mouches, les mou-

ches vertes, quelles mouches, grand
Dieu! qui Samusent à piquer les

poutains.

soll

des

JEAN RIT.
——-<=

“1 fait un tonnerre affreux, disait

une femme à un gentilhomme de

l'au. et vous n'en êtes ni ému, ni

étranls. -Madame, les rochers du

Yarn  Cébranlent-ils parce qu'il tonne?” ,
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sbbdbibbeddddodtahbotstdbhddbtithbbadots: DoadbbAhe
é EXAMEN DES YEUX GRATIS

WW Ne Négligez aucun malde Yeux la Vue est trop Précleuse,
Toute lunetterie non faite sur commande est toujours nuisible.

N'achetez jamais des Vendeurs Ambulants, nl aux Magasina-à-tont-faire.
Rien ne remplace l'Examen des Yeux par un savant Spécialiste.
Si vous tenez à Quérir vos Yeux sans drogues, opération ni douleur :

ALLEZ A__———L'INSTITUT D'OPTIQUE
oir e ati

consulter 16 Specialiste BEAUMIER “ae Montreal
144 Est, rue Ste-Catherine, Près Ave Hôtel-de-Ville.

11 recherche les Cas difficiles, Déneapérés : Pose Yeux Artificiels,
Naturels à se tromper.

Fabrique et ajuste lui-même, depuis 25 ans, lunettes, lorguons, ete.
I Ses nouveaux * Verres Toric A ordre’ sont garantis pour bien

Voir de Loin et de Près, pour tracer, coudre, lire et écrire,
Cette annonce rapportée vaut 15e. par dollar sur tout achat en funetterie,

AVIS Prenez garde 1 Pas d'agents sur le chemin pour notre maison responsable,
) Heures de bureau: ‘Tous les jours de 9 À 9 hrs. (Dimanche de : à 4 hrs.)J
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CONSERVEZ LES BANDES DU CIGARE
LA CHAMPAGNE

 

 

Four 1OO Bandes un Couteau Extra

i Y “ 300 « un Parapluie

£<| « 800 « 81.60
3 = « 500 “ $2 50

©] «1000 © $5.00
go LA CHAMPAGNE CIGARE
1 > N’A PAS D'EGAL
 A

2 3 La Champagne Cigar Factory
199 RUE NOTRE-DAME EST ‘
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LE CANARD

ABONNEMENT:

Canada, un an $1.00 Etats-Unis, un an $1.50

Strictement payable d'avance.

BULLETIN DE SOUSCRIPTION

5° ous désirez vous abonner, veuillez remplir ce blanc et le
renvoyer.

Nom

 

 

 

Adresse... 

Etat ou Frovince 

Les timbres de 1 et 2 cents seulement sont acceptés en pale-

ment.

ADRESSEZ : ‘* Le CANARD ”, Montreal, Canada. CCC



LE CANARD
    

 

 

 

 

    

  
LA M. L. H. AND P. CO. Je savais ben que tu finirais par t'embrouiller avec cette affaire-la.

  ee

i Henri Bourassa a annoned jeudi
us tès-midi, la formation de la nou-

vlle compagnie la Publicité, qui

! - autres publications, nous don

jnera un journal quotidien, “le plus
intéressant et le mieux rédigé du Ca

nada, à l'exception du “Canard”,

ajoute le prospectus.”
| Nous remercions notre ami Bou:
| rassa de la réclame qu’il nous fait,

Ï et promettons de lui rendre le chan-

 

Si
ce fut entre le 8 et le 13 décembre,

que se fit cette fameuse cnquete de

nous avons bonne souvenance, ve à l'aceusé de réception

tidien,
la police, il y a trois ans. le juge| .

Taschereau présidait. |
Mois de malheur que mois de L'avenir est aux sobres et aux tra

décembre, surtout pour la police et | vaulleurs,
ses administrateurs.

+ + *

« *

ce

,*

Deux rouges [se présentent dans
Un lecteur nous écrit pour TOUS} Ste Marie.

prier de faire valoir l'influence def te Canard” est en faveur du

votre journal auprès du Power, afin flemme rule”

d'obtenir qu'il soit moins ogre pour “+

les contribuables de cette ville. ‘

Nous avons répondu à notre cor-, Niga-si-li-cu lo. un cousin du roi

respondant par ces mots: Ca dépend. de Siam vient de décéder. Le “Ca-

Tout lecteur intelligent verra nard” offre à la famille du regretté

quelle signification il faut donner à défunt l'expression de ses plus cren-

ces deux mots. ses sympathies,

Nos échevins se sont crées des em-

bétements avec l'affaire Guérin, le
poste No 13, le voyage du maire Pa-

yetre, la question de l’éclairage, ete,
c'était pourtant assez sans se créer

encore l'embétement de l'enlève-
ment de Lu neige sur les trottoirs.

- ty,

“Hommes de mon pays, a ce tour-

nant de Ia route, ott nous sommes,

du pre Le n'ai qu'un conseil à vous donner:

nier tuntiéro du “Nationaliste” quo- "lisez le “Canard”-—Berryer.

}
|

  0:

NOTRE CONCOURS

LITTERAIRE

Nous annoncions dans notre der-

nier numéro, un concours de littéra-
ture parmi les lecteurs du “Canard.”

Notre confrère le “Nationaliste”
vous ayant supplié d'attendre que le
sien sait terminé avant de commen-

cer le nôtre, nous nous sommes ren-
du à son désir.

Nous remettrons donc à plus tard
le concours que nous voulons orga-
viser parmi nos cent mille lecteurs.

Nous annonçons cependant d'avan-
=  

ce que les lecteurs de la “Presse” et
de la “Patrie” seront exclus de ce
concours, attendu qu'il ne s’agit pas

ici d’une bataille à la brouette ou au
cothurne, mais une bataille de vo-

lontés, d’intelligence et de capacités.

 Ol

FRANCOIS Ier ET LE GASCON

Frangois ler ayant oui dire qu'un

certain secrétaire de sa chancellerie,

nommé Gaillard, Gascon, l'était en-

core d'effet, voulut le voir. Celti-ci

se présenta devant le roi, qui était

~lors assis sur un long banc près

d'une cheminée. François Ter, après

lui avoir demandé son nom, lui dit:

“Quelle différence ou quelle distan-
ce y a-t-il entre gaillard et paillard?

Notre Gascon répondit sur-le-champ:

—Sire, il n’y a de distance que de la
longueur du banc où vous êtes assis,

à l'endroit où je suis présentement—

Foi de gentilhomme! s'écria le roi en

riant, j'en ai tout le long de l'aune.”

0:  

Le “Canard” n'appartient à aucu

ne coterie particulière, mais (À toutes,
en général.


